
Ligier Richier : la fortune littéraire 



Introduction

…les toutes premières lignes consacrées 

au Squelette de Bar-le-Duc…

Louis des Masures, 1557







2/ Ligier Richier et 

les siens au 

Parnasse 

sammiellois ?

François de 

Rosières, 1619





« Esprits vraiment subtils, a qui les Florentins,

Les Tudesques ouvriers, les François, les 

Latins,

Et ceux qui bazanes habitent le rivage,

Ou le fleuve doré va déchargeant ses eaux

Dans le sein de Neptun, arboré de vaisseaux

Doivent l’invention des plus riches 

ouvrages… »

François de Rosières de Chaudeney, Les Roses de l’amour 

céleste…, Saint-Mihiel, François Du Bois, 1619



Nicolas Cordier, Le Roi 

David, tombeau de 

Clément VIII, chapelle 

Borghèse de la basilique 

Sainte-Marie-Majeure, 

1609-1612





Gravures : Edmé Moreau (1596-1648)



I. L’objet du discours













Le 

Magasin 

pittoresqu

e, 1848



Charles Cournault

Charles-Aug. Salmon

Eugène Müntz







Dom Augustin Calmet, 1672-1757



Nicolas Durival, [1778]



« L’église Saint-Etienne, où se trouve le Sépulcre a 

reçu un obus français qui a mis en pièces les mains et la 

chevelure des saintes figures. Bien que le dommage 

soit insignifiant, le fait mérite cependant d’être relevé 

que l’artillerie française a répandu son feu sur une des 

sculptures des plus admirées de son pays. »

Frankfurter Zeitung,16 décembre 1914







Bernard Noël



II. Lieux communs





Emilio Zocchi, Le 

jeune Michel 

Ange sculptant 

une statue de 

faune, marbre, 

1861, Florence, 

palais Pitti



Léon Vadel, 

Monument à 

Ligier Richier 

et aux 

sculpteurs 

sammiellois, 

1908/1933, 

Saint-Mihiel, 

place Ligier 

Richier





Ottavio Vannini, Michel Ange montrant à 

Laurent le Magnifique la Tête de faune, v. 

1640, Florence, palais Pitti





Théodore Baillot (Ligny-

en-Barrois 1796 – Vitry-le-

François 1847), 

polytechnicien (1813), chef 

de bataillon du génie, 

membre de la Société 

philomathique de Verdun



Notre-Dame-des-Vertus





Charles-Quint ramassant le pinceau du Titien, 1808, Bordeaux, MBA



« Léopold, à cette minute, c’est le Mort 

dressé et sculpté par Ligier Richier 

pour servir d’affirmation héroïque à 

ceux qui, plutôt que d’abdiquer 

l’espérance, nient les lois de la vie. 

Comme le squelette de Bar-le-Duc qui 

ne se rend pas, qui rejette son 

suaire… »

La Mort Saint-Innocent, vers 1530, 

musée du Louvre





Henry de Montherlant, 1925



François 

Pompon, 

Monument 

funéraire 

d’Henry 

Bataille à 

Moux 

(Aude), 1923



Jacques Froment-

Meurice, Monument 

du Mort-Homme, 1922



Thom Gunn, The 

Man with Night 

Sweats

1992

rééd. 2007

Ma chair était à elle-même son bouclier
Déchiquetée, elle guérissait 



Transi ton humble chair tes restes tes lambeaux

demeurent accrochés à l’espace qui mue

et qui livre l’espace à ce qui t’éternise

afin que sous l’espace un territoire éclate

Le Transi et Je suis cet homme parus chez Belfond en 1985 et 1988, 

publiés ensemble en 2005 par les éditions Aspect sous la forme d’un 

diptyque. 





Mylène Farmer, « Tour 2009 »



Jean 

Médard, 

2013



Combien expressif et beau, 

même ce squelette de Bar, qui, 

de ses phalanges dépeaumées, 

de cette cage à jour, de ses 

orbites vidées même de pleurs, 

arrache, élève, suit jusque par 

delà les étoiles ‘ un povre cœur 

d’homme’ nu, symbolique 

muscle resté battant seul, en 

dépit du naufrage ignoble et 

lamentable de tout ce qui fit 

pour Platon l’art et la beauté 

suprême ! (Emile Gallé)


